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DANS le cadre du 
Projet de dévelop-
pement des com-

pétences et de l’employabi-
lité (Prodece), la ministre 
de l'Emploi, de la Fonction 
publique, du Travail et de la 
Formation professionnelle, 
chargée du dialogue social, 
Madeleine E. Berre, a eu, jeu-
di dernier, une importante 
séance de travail avec la repré-
sentante résidente du groupe 
de la Banque mondiale pour 
le Gabon et la Guinée équato-
riale, Alice Ouedraogo.

 Il s’agissait, pour les deux par-
ties, de faire un point d’étape 
sur la mise en œuvre de ce 
projet, constitué de trois com-
posantes: la construction de 
deux centres de formation 
professionnelle dédiés aux 
métiers des bâtiments et tra-
vaux publics (BTP) et aux 
nouvelles technologies de 
l’information et de la commu-
nication (NTIC), la restruc-
turation de l’Office national 
de l’emploi (ONE) et le ren-
forcement des capacités des 
organes gouvernementaux qui 
exercent dans le domaine de 
la formation professionnelle.
 Pour ce bilan à mi-parcours, 

la représentante résidente de 
la Banque mondiale a expri-
mé sa satisfaction quant aux 
étapes franchies dans la mise 
en exécution de ce projet. En 
effet, après la phase relative 
au traitement des procédures 
administratives, le démarrage 
des travaux de construction 
des deux centres de forma-
tion professionnelle est prévu 

dans les prochains mois, et 
la restructuration de l’ONE 
se poursuit avec des résultats 
satisfaisants.
 Pour rappel, le Prodece est un 
projet lancé en 2018 et financé 
par la Banque mondiale, avec 
pour objectif de participer à 
l’amélioration de l’employa-
bilité de 6 500 jeunes sur une 
période de 5 ans.

Prodece : quel bilan à mi-parcours ?
Maxime Serge MIHINDOU

Libreville/Gabon

La ministre du Travail et de la Formation profes-
sionnelle, Madeleine E. Berre, échangeant avec la 
délégation de la Banque mondiale.
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VINGT (20) agents 
de l’Office des ports 
et rades du Gabon 

(Oprag) formés, un mois du-
rant, par le cabinet Medyafa 
Consulting dans le cadre de 
la gestion du domaine por-
tuaire, ont reçu mercredi 
dernier leurs parchemins. 
Les trois premiers d’entre 
eux ont, de facto, décroché 
une " bourse maison " pour 
un stage supplémentaire au 
Maroc.
 " Comme vous le savez, de-
puis que je suis à la tête de 
cette institution, je prône 
l’excellence. C’est un signal 
fort que j’envoie, chaque fois, 
pour vous dire que celui qui 
travaille bien sera récompen-
sé ", a rappelé le directeur 
général de l’Oprag, Landry 
Régis Laccruche Lelabou, 
Cette formation avait pour 
but de donner aux agents 
formés des rudiments né-
cessaires en matière de qua-
lité, de sécurité et d’environ-
nement, qui permettront à 
l’Oprag de mieux gérer le 

domaine portuaire. " En ins-
crivant au rang des priorités 
votre volonté de faire des 
ports du Gabon des places 
portuaires fiables, compéti-
tives, pouvant proposer aux 
armateurs et aux chargeurs 
les meilleurs services de la 
sous-région, vous avez impli-
citement sacralisé la forma-
tion de vos agents, augurant 
ainsi les prémices d’un sys-
tème de management par la 
qualité ", a lancé  au DG de 
l’Office le porte-parole des 
diplômés, Stephen Ondias.  
 La directrice du cabinet 
Medyafa Consulting, Fati-
ma Yahya, s’est félicitée de 
son côté du succès de cette 
coopération avec l’Oprag. 
" Nous sommes fiers d’ap-
porter notre contribution 
pour la mise en place de 
votre vision stratégique, qui 
porte sur la spécialisation 
des ressources humaines 
aux métiers portuaires de 
pointe, ainsi qu’à la confor-
mité continue aux normes 
internationales en matière de 
sécurité, sûreté et protection 
de l’environnement ", a-t-elle 
indiqué.

Surveillance 
portuaire : l’Oprag 
renforce ses capacités
Georges-Maixent NTOUTOUME-NDONG

Libreville/Gabon


